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Convaincu que l'agriculture et la coloni-
sation étaient les deux bases les plus solides
de notre avenir, il ne se borna pas à les
encourager par des mesures publiques et
des discours; il travailla à les promouvoir ]
par des actes, des œuvres de dévouement
personnel.

Il acheta des terres dans les townships c
qui portent son nom, ouvrit des chemins, s
établit des fermes, des. moulins, et forma
des noyaux de population qui sont aujour- e
d'hui de belles et florissantes paroisses.
Qui dira sa sollicitude, ses sacrifices pour o
ces petites colonies où il aimait à aller si n
souvent prodiguer des secours et des en-
couragements? Il aurait voulu en faire de h
vrais petits paradis terrestres dont il eût p
été le dieu bienfaisant. Toute son ambi- v
tion, depuis longtemps,, était de se -faire p
un revenu suffisant pour aller passer le p
reste de ses jours au milieu de ces rudes à
populations des montagnes. Il devait b<
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